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de~~'vbus.~~ éJ~ ~ o1tot tenlant1lc.bre avc une
saeid sdrOie on.lui indiquant I'portý seorét% n'oinpoinonncz,

pas davanýago j ue ou r4pn Sti4alesn honte et
rEai"Iudà{r, J a bè "

- Madame t 'oi--01,'ô 1ein.de menaces.ý
- Sortez t vous dis-je., -L-
Ces mots furent-prononode avec un toi -accent do. force et

d'autoritd4 que Diano, Vaincue malgré clle, reouh. ppi&pas, Pons
lerardf et fabytdola comtesejus' l'n red]

porto secrète, où elle trébucha et tomba~ à dorni-dvanouie, dans
les bras des deux h4oi4's (Sç pr&nJ'4/oik
sourde :

0h11l la.vcngeanoe, mon 'Diâut la iaývègeaâco t
Dcràire elle, 'la coin"is fria&ila idrfâ aeàiùte, puuis elle

avinit lentement s'asseoir dans un fauteuil' îuprès :do Xino la
duchesse -de Rohap, Sans, pûre remarqjuer la comte -tou'jours
agenouillé, la f.toiàhd:aà'oei mains.

*I7 e lyiut; eloxs.lupme lCZong sèiece..--,
Le comte se releva et s'approcha de.sa femme.

Wîmi&quô le.crime que J'ai commis
enUô à"~ d~è .~ iUdWnorréparable ?Ave-oums

« dresieu vnuiéçNte,

hd~s-tC~4~et ad~~ble jesis sortie le ce rôoe~
saiali4oumi et! -sbôr dansl'vnr ostejee,
Oleivie, ôus pouvei;ýü]Q'r, vouseailerez sanawdeûteebcore..e,

et"ioornt toxe u ms, (ý qmsvous avez.le-ýi or oubl*leui tdî ït
impUca'bIe poÙrjes.iËisdtes. que vous croyez avoir reques, vous
faiîl4 iisrom de ottes 'que youa n'aâvcz pas craint defme fire.

vâffe moOiier-,Yâidé dans ote te- et d'on. dans votreý
eoeiWr' Touis ae- o provoquer. une jexpioatioû èéàù-
no,ýs,. o binsi't Ivirexiq snsMon ami,
expQiuons-nous une* foisjouôr touteâ, qat, je vqlqs. le' idpète,..

mlia rét6sîn s ; s a ,détermination irrévèàble ; t.:.
est bleu m-r-enlement.

~ j 9~ous pliene prononcez pas de si crmfellé-
illê â.o-à_e i

~Oiliv meIe e ois. 6ni~u-dOre
fr~~~ &q 'en~ ndr ? Silen est-aià,

- éip -non; ':oiel,

nous trie -1rn;ré tous de*îï, écoutez-moi ;,je serai -franche,
je vous dirai tout devant mon amie, la qeple qui do,. t utes, me
soit restéSe fidèle. D'ailleurs, vous la connaissez, n'est-ce pas ?
C'est:ihad lz baroninede, Efta64ou; t-ou le préférez; Marie,
de- Bthùnei;uchesae,' de R~ohan- . *--*,

r ~em'accablez pas;'. Jéanne. ; .
* .- 'Ccoxquo~.Oivirxefiterrvous. ceu.;paroles.' Mime de-

Bohianx -jou4'*il ;me lemble, ;malgré ,Ie ds.cette -lugubre

- C'est vrai, Jeanne, -ja~tScoupabe envreqvous 1 et je
l'ai été aussi envers Madae àel eoni tj 'n çue

*~ ~ ~ ~ ~ ~~~o -O!mnur çmed4la.duelbesse avec un sua r
d'uunq anertum Ô trange je.ne vousL cnveu p.diceet

tg~U, iBi, lusf,( ta qu _. an4,je is Î%ijiu,àctqri

0cou unral atrai,. Que goulez.vosnt 5iou c
hoMmes gobtýpct d'ù prou1lêi mdm"â iI26'en" t pas ainsi ilès

1~rnes. s ~~es oomm-j9fi, îoJ , rient de leur douleur; les
atitros,- doinrA.Jaà -- amiéurenVi Parle, ma chérie, nous

-t'dcoutons.
* -Jq on;ýpp prie, Joanne, quoi quo xoug iiz.pO si

- ongtemps, Wlme @ara doux d'entendre le san do votre voix.

J ap9ivuqle 10 b kcwýéoé l'un à l'autre ont

fini de s'entendre, c'est pour jampais ;quoi que l'on fasse, quoi
que3 l'on dise, si grands îIud oient lèës: ýFlor!s 4àe l'on tente, lori-
qu'on cesse de s'aimer, on seb~i

-Jeanne, Jeanne, que dites-vous là ?
-La v4rit&b fivier ;:equ4m. ie comme moi no ýrýnne

jamais à. l'homme qui l'a méprisd et méconnue. Parfoisj;ar
dnvôirrtpù convsiîanceii.par imbitiuqeùtetre tellenesàidô0 se
donner le ohanvo à elle-mOrne et de retrouver queIquo bibes

- emnte, j e j .r>a klhitir de nos -prç.mies. pèrei, qeièn -n a
dêprirqoônmé lefui ddenui Ju'aiýý-p î7_. .sô iiisiter,

n'eat-be pMs Olivier ? iýob nie comprenez,. mon ami; i4oua croyez
m'ai mer. auj ̂  ardhuý pýour"oýteai une de ces heures dont jadis4

vous -te aiI
dddaine~x.'ras risquersez avec joie-v.ve i,.Votre

fortun&,méme S'il le6.F&allaf -Eh 'bien!i non, Oliviter, vpqs Ivous
.'trompez, vous nê iYeiàez -paI.vouszmo-disirez,-voilà tout .

f me'qev.m~.ta~tezconm e éenfant sans oonMé 9ýbûw, qui

- Ieur.aiti de. .vie3ayenievO Ls? & rd otrfme éait donnéai
touetièr à osel evvi u.pu ose a os.

en,'iant,.vous avez tout;jeté comme une. plumeuvent.i Combien
de fois, au châteaa d'boo~eyvi~ulee-retitde, m'avez-
vous fiLtsans mt.r4s èe~êjapj. ridicule:,?. m'avez-
vous Causé de souKrance pat.voixe caractère, dnddéis,êt soupçon-
neur ?> .&uiour4hujq,. pç Vcil..~s,~e s.ij.si os,
avez exg -,,ýe , apa~to, quy~.oots>9g io

- Q8,k 1 J1eanne,cete 'vqtre ar; je,spi_0cpppabIe; e

l'excès mémée de mon amour poqry.qseeLamourque.yous aiezqne
vYpp.ré.en4ez pioF>,,et. quj exit au fflnn'd m*nç<pr, aussi
vif, apssiýlpuisçnt 'uxpeim usMis .puisqu osn
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